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OBSERVAtlOïïS 

DE  M.  NECKER, 

SUR  LE  PREMIER  RAPPORT  v 

DU  COMITÉ  DES  PENSIONS. 

O N m’affure , que  je  dois  faire  connaître  ’ 
comment  Comité  des  penfîons  trouye  cin- 
quante-cinq millions  de  grâces  pécuniaires  à- 
la  charge  au  tréfor  public  ( i ) , tandis  que 
dans  le  Compte  général  des  revenus  & deS' 
dépenfes  fixes  , ces  grâces , fous  le  nom  de  Pen- 
Jions  , ne  forment  qu’un  article  de  vingt-neuf 
millions , neuf  cent  cinquante-quatre  mille  liv., 
réduit  à environ  vingt-cinq  millions  , au  moyen 
des  dixièmes  impofés  en  1787  fur  fes  penfîons, 
éc  qui  font  portés  dans  la  colonne  des  revenus. 

La  différence  s’explique  en  entier  par  les 
deux  caufes  fuivantes  : 

I®.  Le  Comité  réunit  fous  le  titre  de  grâces 
pécuniaires  , des  articles  qui  font  claffés  fous 
d’autres  dénominations  dans  le  Compte  des 
dépenfes  fixes  du  Mai  178p. 


( I ) L’on  diftribue  annuellement  une  fomme  da 
livres  , réduifons-Ia  , à caufe  des  faux  ÔC 
doubles  emplois  qui  peuvent  s’être  gliffes  dans  nos 
calculs , à yyjooojoôo  livres.  Rapport  du  Comité  des 
Penfîons  , page  ^8. 
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'^2®.  Le  Comité  comprend  dans  fon  Tableau 
des  ^objets  abfoljiiment  étrangers  au  Tréfor 
public.  - 

Réprenons  ces  deux  divifions. 

PREMIERE  DIVISION. 

Le  Comité  réunît  fous  le  titre  de  grâces  pi- 
cuniaires  y des  articles  clajjés  fous  d'autres 
rjlénomïnàtions^  dans  le  Compte  des  dépenfes 
fixes  du  i''.  Mai 

Tels  font  tous  les  appointemens  défîgnésdans 
te  Etats  de  la  maifon  du  Roi , fous  le  nom  de 
fùpplémens  de  traitemens,  indemnités,  attri- 
butions ou  gratifications  ordinaires  ; appointe- 
mens  qui  avoient  été  compris  dans  les  dépenfes 
de  la  maifon  du  Roi , par  la  même  raifon  que 
lês  apppointemens  des  Officiers  militaires  , font 
placés  dans  la  dépenfe  du  Département  de  la 
Guerre. 

' Les  objets  que  je  viens  d’indiquer , com- 
pofent  nnefomme  d’environ  deux  millions  dans 
le  Tableau  du  Comité  des  penfions. 

Le  Comité  extrait  de  même  des  dépenfes 
générales  de  plufieurs  autres  Départemens  , les 
parties  d’appointemens  qui  ont  le  titre  de  fup- 
plément  de  traitement  , gratifications  ordi- 
naires , indemnités , &c.  & il  comprend  ces 
articles  dans  le  Tableau  des  grâces  pécuniaires. 
Mais  les  divifions  d’appointemens  fous  plufieurs 
titres  5 afin  de  rappelier  aux  Employés  que 
telle  part  de  leur  traitement  dépendra  de  la 
fatisfadion  qu’on  aura  de  leurs  fervices,  n’em- 
pêché pas  que  ces  appointemens  ne  foientline 
dépeaie  de  la  chofe  , de  une  dépenfe  particu- 


(.5) 

Hère  de  telle  ou  telle  partie  de  l’adminiUrâtioii 
généralé  : ainfi  c’efl  avec  raifon , ce  me  femble;, 
que  j’ai  clafle  les  appointemcns  dans  l’article 
relatif  à chaque  Département. 

Les  differentes  extradions  de  ce  genre 
faites  par  le  Comité  hors  de  l’Etat  général  des 
dépenfes  des  Ponts  & Chauffées,  6c  des  dépenfes 
du  Département  des  Poffes,  des-Domairies  , de 
la  Loterie  , de  la  Guerre  , de  la  Marine  , des 
Affaires  Etrangères,  6cc.,  fe  montent  cepen- 
dant à environ  quinze  cent  mille  livres. 

Les  traitemens  des  Intendans , fixés  origî- 
iiairement  à i5',3po  liv., , ’ont  été- augmentés 
fucceffivement  à 20,000  liv;  pour  tous , 8c  à une 
fomme  fupérieure  pour*  ceux  établis  dans  des 
provinces  difpendieufes.  Cependant , dans  la 
formation  des  Etats  de  finance , on  avoit , en 
bonne  politique , confervé  la  trace  des  fixa- 
tions primitives  ; mais  à caufe  de  cette  diffinc- 
tion  , on  ne  peut  pas  donner  à tous  les  fupplé- 
mens  le  nom  de  grâces  pécuniaires,^  Ceux 
relatifs  aux  Intendances  font  néanmoins  com- 
pris pour  une  fomme  de  5*39,000  liv.  dans  le 
Tableau  du  Comité  des  P enfions. 

Le  Comité  auroit  pu  *de  même  placer  au 
rang  des  grâces  pécuniaires  les  augmentations 
-fucceffives  de  tous  les  appointemens  6c  de 
toutes  les  foldes  ; il  auroit  pu  encore , félon 
fon  fyftême , comprendre  dans  ce  chapitre  , 
l’univerfalité  des  traitemens  , piiifque  tous  in- 
diftinétement  peuvent  être  confidérés  comme 
de  fimples  récompenfes  de  fervices  ; mais  la 
majeure  partie  des  dépenfes  publiques  eft  com- 
pofée  de  ces  récompenfes , 6c  l’on  tomberoit 
dans  la  confufion  , fi  dans  les  comptes  de 
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‘finance  ôn  ies  ' rénnifîbit  enfemble  pour  en 
‘foirnier  un  feul  article. 

Les  gages  attachés  aux  grandes  charges  de 
Magiftrature , _ donnant  à peine  le  denier  cin- 
quante , il  a été  réuni  de  tout  temps  un  certain 
Bombre  de  penfions  d’indemnité  à quelques-unes 
<ie  ces  charges , attributions  qui  n’étoient  point 
la  propriété  permanente  de  tel  ou  tel  Magiftrat , 
mais- le  dédomtoagement  accordé  aux  Titulaires 
en  fonétionsv  Gës'-attributions  montant  à deux 
cent  qiiatre-vingt-fïx  mille  cent  foixante-huic 
livres  , onj>ifouiours  fait  partie  des  dépenfes  de 
4a  Magifltature  , de  dans  le  Compte  de  Mai 
1789  , elles  ont  été  portées  fous  ce  titre.  Le 
Goipité  des  Penfions  les  a placées  fous  la  déno- 
mination générique  de  grades  pécuniaires,  2 
• Les  appointemens  dès  Gouverneurs  de  Lieu- 
tehans  généraux  des  provincés , ceux  des  Etats- 
majors  des  places,  &c. , objet  de  deux  millions 
dix  cent  mille  livres  environ , fe  trouvent  portés 
fur  le  Tableau  général  des  grâces  pécuniaires 
formé  par  le  Comité  des  Penfions;  mais  ces 
appointemens  ayant  toujours  été  confidérés 
comme  une  dépenfé  annexe  du  Département 
de  la'Giierre  , j’ai  dg  la  claffer  fous  ce  titre 
dans  Te  Compf'e  général  de  Mai  1789;  de  en 
effet  , le  retranchement  en  tout  ou  en  partie 
d’une  telle  dépenfe , compofe  aujourd’hui  l’une 
des  économies  projettées  par  ce  Département. 

Le  Comité  comprend  dans  l’énumération 
des  grâces  pécuniaires , les  jettons  & les  autres 
fonds  attribués  aux  Académies , les  gratifica- 
tions fixes  accordées  aux  Syndics  & Agens 
des  Pays  d’Ecats  , & plufieurs  autres  petits 
articles  du  même  genre , dans  le  détail  defquels 
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'je  n’entreraî  pas.  Aucun  de  ces  objets  n’a  été 
omis  dans  le  Compte  général  de  Mai  1789  ; 
‘mais  ils  ont  été  placés  fous  la  dénomination 
diftinde  Sc  particulière  qui  leur  appartenoit. 

Le  Comité  compofe  une  année  moyenne  do 
*la  dëpenfe  des  gratifications  extraordinaires , 
Sc  après  l’avoir  évaluée  à cinq  cent  quatre-vingt- 
quatre  mille  deux  cent  trente -cinq  livres  , 
il  la  comprend  dans  le  tableau  des  grâces 
"pécuniaires.  Il  à raifon  d’y  donner  ce  nom  ; 
mais  dans  le  compte  des  dépenfes  fixes  de  Mai 
1789  , ces  dépenfes  toujours  incertaines  font 
partie  de  la  fomme  réfervée  pour  les  dépenfes 
imprévues. 

Les  penfions  des  Princes  du  fang , objet  de 
fept  cent  trente-quatre  mille  livres,  font  com- 
prifes  également  avec  raifon  dans  le  tableau 
des  grâces  pécuniaires  formé  par  le  Comité 
des  penfions  ; mais  elles  faifoient  partie  du 
compte  de  Mai  1789. 

" Même  obfervation  pour  quelques  autres  pen- 
fions de  peu  d’importance,  défignées  féparément 
"dans  ce  même  compte , ou  comprifes  dans  les 
dépenfes  des  Départemens. 

Les  fonds  deftinés  au  fecours  des  réfugiée 
Hollandois  , ceux  employés  aux  offraneles  Sc 
aumônes , enfin  une  partie  des  paiemens  faits 
annuellement  aux  Pîôpitaux  en  vertu  d’anciens 
engagemens , font  compris  dans  le  tableau  formé 
par  le  Comité  des  penfions  , fous  le  titre  général 
de  grâces  pécuniaires , &:  l’objet  total  fe  monte 
à plus  de  trois  millions  , mais  chaque  partie 
fe  trouve  dans  le  compte  général  des  dépenfes 
fixes,  fous  la 'dénomination  qui  lui  appartient. 

Le  Comité  a raifon -de  remarquer  que  c’elî 
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par  une  forte  de  retenue  ou  de  modératio* 
qu’il  ne  comprend  pas  dans  les  grâces  pécu- 
niaires, les  ateliers  de  charité  établis  dans  lesr' 
provinces  ; il  eût  pu  en  effet  les  claffer  fous 
^e  titre  de  grâces  pécuniaires  , avec  autant  de 
motifs  que  les  fecours  annuels  fournis  aux  ho* 
pitaux. 

Les  fonds  délivrés  chaque  année  aux  Com- 
munautés 5 font  également  partie  du  Tableau 
des  grâces  pécuniaires  dans  le  rapport  du  Co- 
mité des  penûons  ; l’article  efl  d’un  million 
huit  cent  trente  d*  un  mille  cent  foixante  & 
feize  livres  ; mais  ces  indemnités  étant  fondées 
fur  des  titres  pofitifs  , il  étoit  convenable  dé 
les  infcrire  comme  je  l’ai  fait,  fous  la  déno- 
mination de  Dépenfes  relatives  aux  Communau- 
tés & Maijons  religieufes. 

Le  Comité  des  Penfions  , après  avoir  mis 
dans  fon  Tableau  des  grâces  pécuniaires,  divers 
articles  relatifs  aux  Communautés  & aux  Hôpi- 
taux, y comprend  encore  celui-ci  : Penfions^ 
fupplémens  de  traitemens  & fecours  fur  la 
Loterie  royale  , un  million  cinq  cent  quarante 
mille  fix  cent  neuf  livres.  Or  comme  on  trouve 
dans  cet  État  l’article  fuivant , un  million  cent 
foixante  & quinze  mille  quatre  cent  trente- 
neuf  livres  fept  fous , aux  diverfes  Communaux 
tés  qui  jouiffent  du  produit  des  Loteries  fup- 
prim.ées  ^ on  ne  comprend  pas  pourquoi  le 
Comité  des  Penfions  n’a  pas  réuni  ces  indem- 
nités à celles  dont  il  a fait  une  mention  expli- 
cite , en  citant  dans  fan  Tableau  les  dépenfes 
relatives  aux  Hôpitaux  Communautés.  Je 
foupçonne  ici  quelque  erreur  ou  double  en> 
ploi  dans  les  énonciations  du  Comité,  mais 
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faute  de  temps  je  n’eh  ferai  pas  la  recherche, 
la  queftion  étant  indifférente  au  fujet  que  je 
traite. 

Le  plus  extraordinaire  cependant  de  tous 
les  mélanges  aperçus  dans  le  Tableau  du  Co- 
mité des  P enflons , c’eft  Pinfcription  au  rang 
des  grâces  pécuniaires  de  toutes  les  primes 
accordées  par  l’Etat  en  faveur  des  ratineries 
de  fucre,  du  commerce  du  Nord,  de  la  pêche 
de  la  morue  , de  la  traite  des  Noirs  , &c.  &;c. 
Cette  dépenfe  montant  à trois  millions  neuf 
cent  quatre  - vingt  - dix  mille  trois  cent  trente 
livres , fait  partie  des  grâces  pécuniaires  dans 
le  Tableau  du  Comité. 

La  cumulation  d’un  tel  article  avec  les  pen- 
fions  fous  le  nom  de  grâces  pécuniaires , n’exi- 
ge , je  crois  , aucune  obfervation  : on  peut 
dire  feulement  qu’avec  très -peu  d’extenfion 
aux  principes  adoptés  par  le  Comité  des  Pen- 
dons , il  n’y  auroit  qu’un  feul  article  dans  le 
Compte  des  dépenfes  de  l’Etat  , celui  des 
grâces  pécuniaires > 

J’efpère  qu’on  me  perdonnera  de  n’avoif 
pas  fuivi  cette  méthode,  &•  d’avoir  mis  les 
pendons  fous  le  titre  de  F enflons  ; les  fecours 
aux  Hôpitaux,  fous  le  titre  de  dépenfes  d'Ho^ 
pitaux  ; ceux  deftinés  aux  Communautés  &: 
aux  Maifons  religieufes , fous  ce  titre  parti- 
culier ; les  jetons  & autres  attributions  aux 
gens  de  lettres , &c.  fous  le  titre  de  dépenfes 

Académies  ; les  primes  fous  le  titre  d\ncou^ 
ragement  de  Commerce  ; enfin  , les  appointc- 
mens  de  tous  genres , fous  le  titre  de  chacun 
des  Départemens  dont  ils  compofent  la  dé- 
penfe. 
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SECONDE  DIVISION. 

Le  Comité  comprend  dans  fon  Tableau  y des 
objets  étrangers  au  T réfor  public. 

Telles  font  les  pensons  alignées  fur  les 
revenus  appartenant  à l’Ordre  de  Saint-Louis  , 
à l’Ordre  du  Saint-Efprît , à l’Ordre  de  Saint- 
Lazare  5 aux  Économats , à l’Ecole  militaire , 
dépenfes  qui  réunies , fe  montent  à environ 
deux  millions  cinq  cens  milles  livres. 

Tel  ell  encore  le  revenu  de  l’Ordre  de  Mal- 
the  en  France,  objet  qui  dans  le  Tableau  des^ 
grâces  pécuniaires  formé  par  le  Comité , com- 
pofe  un  article  d’environ  quatre  millions  trois 
Cent  mille  li-^Tes. 

-J’entends  fort  bien  pourquoi  le  Comité  des 
Penfions,  occupé  de  donner  une  idée  générale 
des  grâces  pécuniaires , a compris  dans  fon 
Tableau  les  Penfions  accordées  fur  les  reve- 
nus de  l’Ordre  de  Saint-Louis  , de  Saint-La- 
2^re  & du  Samt-Efprit , fur  les  fonds  des 
Economats  de  l’Ecole  militaire  ; mais  ces 
revenus,  à l’époque  du  premier  Mai  lySp  , 
étant  abfolument  difiinds  de  ceux  de  l’Etat , 
je  n’ai  du  ni  les  comprendre  dans  les  revenus 
publics , ni  ranger  par  conféquent  au  nombre 
des  dépenfes  , les  penfions  afiignées  fur  ces  mê- 
mes revenus. 

V Quant  aux  Bénéfices  dont  les  Commandeurs 
êcles  Chevaliers  de  Malthe  jouifient  en  France, 
je  n’aurois  pu  les  réunir  aux  charges  de  l’Ètat,' 
îans  mettre  en  crédit  le  revenu  de  ces  mêmes 
Bénéfices  ; mais  jufqu’à  préfent  ces  revenus 
ont  été  confidérés  comme  la  propriété  de  l’Or- 
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dre  de  Malthe.  Or , comme  on  n’a  jamais  com- 
pris dans  l’état  de  fes  finances  la  fortune  d’au- 
trui 5 i’aurois  eu  tort , je  le  crois , de  placer 
dans  le  Compte  des  revenus  & des  dépenfes 
de  l’Etat,  les  propriétés  de  l’Ordre  de  Malthe  , 
8c  le  produit  des  Bénéfices  entre  lefquels  ces 
propriétés  font  réparties;  ou  fi  j’eulfe  pris  ce 
parti , il  eût  fallu  fuivre  la  même  difpofition  à 
l’égard  des  revenus  8c  des  Bénéfices  du  Clergé 
du  Royaume  , Ôc  alors  le  Tableau  des  finances 
du  Tréfor  public  auroit  plus  reffemblé  à un 
fyfiême , qu’à  l’expofé  d’un  compte  réel. 

Les  articles  divers  dont  j’ai  donné  l’indica- 
tion , foit  d’une  manière  précife  , foit  d’une 
manière  générale , compofent , à cinq  millions 
près,  la  différence  obfervée  entre  la  fomme 
des  penfions,  félon  le  Compte  de  Mai  1785)  , 
'&c  la  dépenfe  des  grâces  pécuniaires  , félon  le 
Tableau  du  Comité  : ces  cinq  millions  pro- 
viennent du  parti  qu’a  pris  le  Comité  de  paffer 
les  penfions  dans  fon Tableau  félon  leur  capital , 
avant  les  rédudions  ordonnées  au  mois  d’Odob. 
1787;  cependant,  depuis  cette  époque,  les 
penfions  fe  montent  bien  réellement  à cinq 
millions  de  moins  qu’ auparavant , Sc  par  ce 
jufte  motif , lorfque  dans  le  Compte  de  Mai 
1789  , j’ai  mis  les  penfions  en  dépeufe  pour  la 
fomme  de  vingt-neuf  milions  neuf  cent  cin- 
quante-quatre mille  livres , j’ai  porté  en  recette 
les  dixièmes  impofés  fur  ces  penfions  pour  la 
fomnxe  de  quatre  millions  huit  cent  quatre- 
vingt-neuf  mille  livres  ; 8c  c’efi , balance  faite 
des  deux  articles,  que  la  dépenfe  des  penfions 
ne  fe  monte  qu’à  environ  vingt-cinq  millions 
dans  le  Compte  de  Mai  1789. 
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Cen  efl  allez,  je  crois,  pour  Féclairciffe- 
ment  des  doutes  qu’on  a pu  concevoir  ; c’en 
efl  aflez  pour  démontrer  que  le  Tableau  des 
grâces  pécuniaires  , formé  par  le  Comité  des 
Penfions  ^ n’eft  ni  la  preuve  , ni  l’indice  d’au- 
cune omîfiTion  dans  le  Compte  général  des  dé- 
penfes  de  l’Etat.  Seulement  on  ne  doit  point 
négliger  d’obferver  à cette  occafîon , qüe  les 
comptes  en  général  , dont  on  parle  toujours 
comme  d’une  chofe  foümife  aux  calculs  les 
plus  fimples  Sc  les  plus  indifputables,  deviennent 
cependant , félon  la  manière  dont  ils  font  pré- 
fentés , intitulés  , divifés , contredits  , la  matière 
la  plus  fufceptible  de  mal  entendus  8c  de  coil- 
fufon  ; 8c  comme  ils  font  encore  , par  leur 
nature , dénués  des  idées  morales  qui  dans  les 
queflions  de  fimple  raifonnement , fervent  de 
guide  ordinaire  à l’attention  , on  ne  peut  pas , 
en  s’en  occupant  , être  ramené  conftamment 
près  de  la  vérité , par  le  feul  fecours  de  fa  pro- 
pre réflexion.  _ 


FIN. 


